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Du cote de l'ethnographie
par Scorpion

Le beau livre que le celebre ethnologue, C. Levi-Strauss, a intitule
«Tristes Tropiques» D nous apporte des renseignements d'une extreme
valeur sur la vie spirituelle et sociale des Indiens de la foret amazo-
nienne. Une page a retenn notre attention; nous la publions ici «in
extenso». Elle nous inontre que les pratiques homosexuelles existent meine
dans les contrees les pins retirees de notre planete et repondent ä des

imperatifs qn'il serait difficile, de la part de nos detracteurs, d'attribuer
au vice on ä line decheance morale

«L'nnion polygame se presente ainsi comme une superposition d'une
forme pluraliste de camaraderie amonreuse an mariage monogame, et
en meine temps comme nn attribut du commandenient (lote d'une valeur
fonctionnelle, tant au point de vne psychologique qu'au point de vue
economique. Les fenimes vivent babituellement en tres bonne intelligence,

et bien que le sort de la premiere femme semble parfois ingrat -

travaillant pendant qu'elle entend ä ses cotes les eclats de rire de son
inari et de ses petites amonrenses et assiste meine ä de plus tendres ebats
— eile ne manifeste pas d'aigreur. Cette distribution des roles n'est, en
effet, ni iminuable ni rigoureuse, et, ä l'occasion, bien que plus rarement,
le mari et sa premiere femine joueront aussi; eile n'est eil aucune fagon
exclue de la vie gaie. De plus, sa participation moindre aux relations de
camaraderie amonreuse est compensee par une plus grande respectabilite
et une certaine autorite sur ses jeunes compagnes.

«Ce Systeme entraine de graves consequences pour la vie du groupe.
En retirant periodiquement des jeunes fenimes du cycle regulier des

manages, le clief provoque un desequilibre entre le nombre de gargons
et de filles d'äge matrimonial. Les jeunes homines sont les principales
victimes de cette situation et se voient condamnes, soit ä rester celiba-
taires pendant plusieurs annees, soit ä epouser des veuves on de vieilles
fennnes repudiees par leurs maris.

«Les Nambikwara resolvent aussi le problemc d'autre maniere ; par
des relations homosexuelles qu'ils appellent poetiquement tamindige
kibandige, c'est-ä-dire «l'amour mensonge». Ces relations sont frequentes
entre jeunes gens et se deroulent avec une publicite beaucoup plus grande
que les relations normales. Les partenaires ne se retirent pas dans la
brousse comme les adultes de sexes opposes. Iis s'intallent aupres d'un
feu de campement, sous l'ceil amuse des voisins. L'incident donne lieu ä

des plaisanteries generalement discretes; ces relations sont considerees
comine infantiles, et l'on n'y prete guere d'attention. La question reste
douteuse de savoir si ces exercices sont conduits jusqu'ä la satisfaction
complete, ou se limitent ä des effusions sentimentales, accompagnees de
jeux eroticpies, tels que ceux et Celles qui caracterisent. pour la plus large
part, les relations entre conjoints.

«Les rapports homosexuels sont permis seulement entre adolescents
qui se trouvent dans le rapport de cousins croises, c'est-ä-dire dont Tun
est normalement destine ä epouser la sceur de l'autre ä laquelle, par
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consequent, le fröre sert provisoirement de Substitut. Quand on s'infornie
aupres d'un indigene snr des rapprochements de ce type, la reponse est
toujours la meine ; Ce sont des cousins (on des beaux-freres) qui font
l'amour». A Page adulte, les beaux-freres eontinuent ä manifester line
grande liberte. II n'est pas rare de voir deux on trois homines, inaries
et peres de famille, se promener le soir tendrement enlaces.»

') Lilirairie PLÖN, 1955

Poemes choisis
de Constantin Cavafy

(traduits par M. Jourcemar et C. Dimaras)

I

Son visage sympathique, un peu pale, ses yeux bruns legörement cernes. II a

vingt-cinq ans, niais il en parait plutot vingt. Ses vetements ont je ne sais quoi
de boheme : quelque chose dans la couleur de la cravate, la forme du col. II
marche sans but dans la rue, comme hypnotise encore par le plaisir defendu —
le plaisir entre tous defendu qu'il vient d'obtenir.

II
En regardant une opale aux teintes grisätres, je me suis souvenu de deux

beaux yeux gris que j'ai vus, il doit y avoir une vingtaine d'annees.

Nous nous sommes aimes pendant un mois. Puis il est parti — Pour Smyrne,
je crois, ou il avait du travail, et nous ne nous sommes plus revus.

Iis ont du perdre leur beaute (s'il vit encore) les yeux gris. Le beau visage
aura enlaidi.

Ma memoire garde-les tels qu'ils etaient autrefois. Memoire de cet

amour, ramene-moi ce soir le plus grand nombre possible de souvenirs.
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